Ma capote trouée par une balle… Oui mais ce n’est pas tout, car ma mémoire a travaillé depuis les débuts de ce blog. J’ai longtemps hésité à mettre à jour cette page du baptême à Lobbes écrite en mettant rigoureusement de côté tout souvenir flou. Je doutais, je n’étais pas certain de la suite, mais je le suis devenu assez rapidement. Alors avec un grand retard j’ajoute la suite de cette phrase, laquelle est devenue claire : …et mon fusil coupé en deux !… Cette chose qui l’avait marquée, ce n’était pas seulement la capote trouée, cela est évident ! Plusieurs fois jusqu’au 3 juin 1918, date à laquelle il a été fait prisonnier, il a du sentir passer très près la mort ou la blessure, balles ou éclats d’obus. L’important, le plus spectaculaire pour lui, c’était le fusil coupé en deux, des témoignages me le confirment, c’est arrivé à d’autres dont un à ma connaissance, à Lobbes, ce 23 août 1914. 
Le fusil de Raymond n’était pas la croix de la légion d’honneur attachée à la pique du drapeau et frappée elle aussi, il entre simplement dans ces cas remarquables dus au hasard du feu.
Raymond est-il resté couché dans les betteraves, attendant sans arme « que ça passe », ou bien a-t-il  pris le fusil d’un camarade ayant eu moins de chance ? Allez savoir maintenant…
Le soldat Labadie était comme Raymond à la 7ème compagnie. Il figure parmi les blessés sur l’état des pertes du régiment le 23 août 1914 (Service Historique de la Défense). Citation et image extraite du journal l’Illustration. Il a donc défendu lui aussi le capitaine Constans à terre et mortellement blessé, comme les soldats Guillot, Guiraut et Léotey tués (voir catégorie 06-Hommages et témoignages, milieu de page). On peut douter de l’exactitude des faits à la fin du texte de la citation, se frayant un passage à coups de crosse (d’une seule main) à travers les allemands ( ?!...). Quoiqu’il en soit, il reste le courage certain du soldat, et son fusil brisé… 
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Ayant eu son fusil brisé par
une balle en défendant le corps
de son capitaine gridvement
blessé, a pris le fusil d'un ca-
marade mort et a continué a
faive le coup de feu jusqu'a ce
qu'il eut le poignet brisé. N'a
pu se retirer qu'en se frayant
un passage & coups de crosse
A travers les Allemands.





